Françoise. Dolto  dans Parler de la mort explique que ce qu’il y a à répondre aux enfants qui s’inquiètent de la mort est : « On ne meurt que quand on a fini de vivre ». Car si « cela a l’air d’une lapalissade », « cette lapalissade est une vérité rassurant totalement les enfants qui passent par le moment de l’anxiété de la mort ».

« - Mais alors comment est-ce qu’on sait qu’on a fini de vivre ?

- Il n’y a pas de « on », « on » ne sait pas, mais la personne qui va mourir, elle, elle le sait dans son cœur, comme elle l’a su le jour où elle devait naître, de la même façon. Avant de naître, tu avais peut-être peur de naître mais tu vois, tu es né. Avant de mourir, c’est pareil ».

Tellement de choses sont angoissantes, et nous inquiètent, la mort n’est qu’une d’entre elles, même si c’est la plus importante. Il faut donc « qu’en parlant, qu’en mettant des paroles sur nos incertitudes, nos inconnues et nos angoisses », nous nous soutenions les uns les autres. « C’est cela vivre, avec cette limite qui donne sens à la vie », c’est « cela qu’il faut dire aux enfants ».

